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Franço
ENGONGAH OWONO

REMERCIEMENTS
Très sensibles aux nombreuses marques de 
compassion, de soutien présentiel, moral et matériel 
exprimés lors des obsèques de leur cher époux, père, 
fils, oncle et neveu, François ENGONGAH OWONO dit 
EBOUE, et dans l’impossibilité de répondre 
individuellement,

Véronique ENGONGAH OWONO, les enfants Annick, 
Julian, Lauric, Maël, Gretta, Pernelle ainsi que toute 
la famille et alliés,

prient parents amis et tous ceux qui les ont 
accompagnés dans cette période difficile de trouver 
ici l’expression de leurs sincères remerciements et 
de leur profonde gratitude.

Vos gestes d’affection nous ont assurément aidé à 
traverser cette douloureuse épreuve en nous 
permettant de réaliser à quel point EBOUE aura 
marqué plus d’un.

Soyez assurés de notre infinie reconnaissance.

LE district de Mvady, dans 
le département de l'Ivindo, 
vient de renouer avec 

l'insécurité. En effet le magasin 
de Petit Amadou, du nom d'un 
commerçant implanté dans cette 
petite localité de la province de 
l'Ogooué-Ivindo, a été visité par 
les malfrats. Ils en sont ressortis 
avec de l'argent et des effets.
Le propriétaire de la structure 
commerciale raconte : " Vers 
5 h 15 min, je me suis levé 

pour rallier la mosquée pour la 
prière du matin. À mon retour, 
j'ai constaté une ouverture du 
côté gauche de la porte et des 
planches servant de mur au 
sol. En vérifiant les lieux, mon 
coffre a été vidé de l'argent qu'il 
contenait et quelques effets ont 
été emportés par les inconnus. 
Ceux qui ont pour habitude de 
laisser leurs téléphones portables 
en charge ne l'ont heureusement 
pas fait cette nuit-là."
Pe t i t  A m a d ou  a  s a i s i  l e s 
gendarmes de la brigade locale 
et une enquête a été ouverte.

Mvady : de l'argent 
et des effets volés

Landry EKOMBA NDOMBE
Mvady/Gabon

LES éléments des Forces 
de police nationale (FPN) 
du commissariat central 

de  Port-Gentil  viennent de 
mettre sous l'éteignoir un réseau 
de détenteurs, de dealers et de 
consommateurs présumés de 
stupéfiants. Selon la police, ce 
réseau est constitué de Dan 
Bissiemou (21 ans), K.E. (41 ans), 
Bert Amamba alias Apipo et C.N. 
(24 ans). Tous Gabonais, résidant 
à Pas-à-Pas, Sindara, Château 
et Salsa.
C'est au cours d'une descente 
diligentée dans le cadre de la 
mission de lutte antidrogue que 
les agents des Forces de police 
nationale (FPN) ont d'abord 
interpellé un jeune homme 
et une jeune fille identifiés 
comme Dan Bissiemou et K.E. 
Le premier était en possession 
d'héroïne et la seconde d'une 
sacoche contenant des plaquettes 
de Tramadol, les fameux cobolos. 
Conduits au poste de police, 
Dan Bissiemou a reconnu, au 
cours de l'interrogatoire, les faits 
à lui reprochés. Notamment 
ceux d'avoir été retrouvé en 
p o ss e ss i on  d ' u ne  c ap su l e 
d'héroïne, qu'il avait dissimulée 
au domicile de K.E. à l'arrivée 
des policiers. Avant d'avouer 
qu'il vendait régulièrement de 
la drogue au domicile de cette 

dernière.
Poussant les investigations plus 
loin, au quartier Boule-Noire, les 
flics neutralisent Bert Amamba, 
aux côtés duquel se trouvait C.N. 
Le premier était en possession 
d'une seringue contenant de 
l'héroïne. Au cours de l'audition, 
le dealer présumé a reconnu 
les faits. Non sans préciser que 

ce jour-là, C.N. n'était qu'un 
accompagnateur.
P r é s e n t é s  e n  f i n 
de semaine dernière au parquet 
de Port-Gentil, Dan Bissiemou et 
Bert Amamba ont été placés sous 
mandat de dépôt à la prison du 
Château. Tandis que C.N. et 
K.E. ont bénéficié d'une mise 
en liberté provisoire.

Port-Gentil : un 
réseau de dealers 
démantelé

Jean-Paulin ALLOGO
Port-Gentil/Gabon

Dan Bissiemou (g) et Bert Amamba (extrême droite), les deux dealers écroués.
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L’espoir de retrouver les 7 dernières victimes (selon les chiffres 
officiels) du naufrage du navire Esther Miracle de la compagnie 
Royal Cost survenu le 9 mas dernier dans les eaux gabonaises est 
désormais quasi inexistant. 
En effet, le gouvernement gabonais a décidé, en accord avec les 
parties prenantes engagées dans les recherches, de mettre fin à 
ces opérations. Par ailleurs, « une surveillance attentive de la zone 
du sinistre » sera maintenue. 
Près d’un mois après ce grave incident (le plus mortel que le pays 
ait connu), le bilan officiel fait état de 124 personnes secourues, 30 
personnes décédées et 2 corps non identifiés à la morgue.

Naufrage Esther Miracle : le 
gouvernement décide d’arrêter 
les recherches 


